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ce revenu, à son tour, dépend de l'âge du principal gagne-pain. Le nombre d'en­

fants et leur âge influent aussi sur la nature des dépenses de la famille. Dans les 

Etudes du Bureau, les feuilles de dépenses familiales paraissent groupées selon trois 

principes de classification qui permettent d'établir le degré de relation entre ces 

dépenses et les éléments de la composition de la famille, à savoir: le nombre d'en­

fants, l'âge du père et les principaux types de famille. 

D'après les données recueillies il n 'y a apparemment pas de tendance générale 

à une augmentation du nombre d'enfants dans les groupes de revenus familiaux 

plus élevés chez les familles urbaines de salarié d'origine britannique, bien que chez 

les familles françaises le nombre moyen d'enfants soit plus élevé aux niveaux su­

périeurs de revenu. 

Chez les deux races, les dépenses par personne diminuent à mesure que le nombre 

d'enfants augmente. Les dépenses moyennes par personne tombent de $516 chez 

les familles britanniques d'un enfant à $212 chez celles de cinq. Les moyennes 

correspondantes chez les familles françaises sont de $397 et $219. Tous les groupes 

budgétaires contribuent à ce déclin; les frais alimentaires par personne tombent de 

$127 à $74 et de $109 à $75 respectivement chez les familles britanniques et fran­

çaises d'un et de cinq enfants ou plus. 

Le tableau est différent toutefois si les feuilles de dépenses sont classifiées 

d'après l'âge du père. Le nombre d'enfants par famille tend à augmenter jusqu'à 

ce que le père ait atteint de 45 à 54 ans, et les frais de bouche et d'habillement par 

personne augmentent légèrement en fonction de l'avance en âge du père dans ces 

limites. Ceci s'associe plutôt à l'augmentation plus rapide du revenu que du nombre 

d'enfants à des niveaux d'âge progressifs du père. 

Les analyses des feuilles budgétaires en vue d'établir les tendances des dépenses 

familiales en fonction du nombre d'enfants et de la durée de la vie familiale ne ré­

vèlent pas l'existence de la famille "type". Les familles d'un enfant de moins de 

13 ans ou de deux enfants de 4 à 12 ans ont apparemment quelque droit à ce titre 

mais, contrairement à la croyance populaire, les familles de trois enfants sont nette­

ment en minorité. La tendance, déjà relevée, du revenu à augmenter à mesure que 

se prolonge la vie familiale, se rencontre dans les groupes de familles d'un même 

nombre d'enfants. Les gains des enfants plus âgés sont partiellement la cause de 

cette augmentation. Chez les familles d'un même nombre d'enfants, les frais ali­

mentaires et d'habillement augmentent suivant la durée de la vie familiale sans 

absorber cependant l'augmentation totale du revenu. Les frais de logement et 

d'ameublement et garnitures déclinent en réalité avec l'augmentation du nombre 

d'enfants. Il existe apparemment une grande diversité dans les goûts du con­

sommateur; ces goûts se répartissent assez uniformément entre les dépenses non 

nécessaires comme les récréations, les déplacement et les épargnes. 


